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NOUVELLES DONNÉES 
SUR LES MICROPARASELLIDES 

(ISOPODES) DE ROUMANIE : 
MICROCHARON MOTASI nov. sp. 

MICROCHARON ORGHIDANI nov. sp. 
et MICROCHARON OLTENICUS nov. sp. 

par Eugen SERBAN 

La seule information sur le Microcharon de Roumanie date de 
1942 lorsque P.A. CHAPPUIS fait connaître M. acherontis qu'il a 
capturé dans la nappe phréatique de la rivière Cris et ses affluents 
Drâgan et lad (Transylvanie). 

En 1953 M. le Prof. Tr. ORGHIDAN, en étudiant la faune des 
puits de Hat/eg, trouva parmi les autres phréatobies beaucoup d'indi-
vidus rapportés alors à la famille des Microparasellidae et décrits 
dans la présente note, sous le nom de M. orghidani nov. sp. 

Pendant les dernières années, les recherches extensives de la 
faune souterraine aquatique conduites par notre Maître, M. le Pro-
fesseur C. MOTAS, ont eu comme résultat la découverte d'un grand 
nombre de formes phréatiques. Parmi celles-ci nous avons trouvé 
dans le bassin de la Nera et dans celui du Motru, deux espèces de 
Microcharon. 

Dans la présente note — assez succincte — qui ne représente 
qu'une contribution taxonomique à la connaissance des Micropara-
sellides, nous donnons la description de trois nouvelles espèces que 
nous avons dénommées M. motasi nov. sp., M. orghidani nov. sp. et 
M. oltenicus nov. sp. qui viennent compléter les données actuelles 
sur la faune aquatique souterraine de la Roumanie. 



MICROCHARON MOTASI nov. sp. (1) 

Matériel. Nombreux individus provenant de plusieurs sondages 
« KARAMAN-CHAPPUIS » creusés dans les alluvions du bassin de la 
Nera (région Banat) : deux sondages dans la vallée de Poneasca 
(VI-1960), affluent gauche du Minis et dix dans la Vallée de la Nera 
(VI-1960 et VII-1963) en aval de Bozovici. La dernière capture a été 
faite en compagnie de mon collègue Dan DANCÀU. 

Aspect général (fig. 14, A). Semblable à celui de M. profundalis 
Kar. Longueur du corps 1,5 mm (femelle ovigère) sans antennes et 
uropodes; de 7,5 à 8 fois plus long que large. Tête d'une largeur 
égale à celle des segments du péréion et de même longueur que le 
pléotelson, qui est la plus large partie du corps. Le segment libre 
du pléon, visible. 

Antennes I (fig. 1, A). Courtes, de six articles dont les deux 
premiers nettement plus développés. Le premier article représente 
un peu plus de 1/3 de la longueur de l'antenne, le deuxième 1/4, 
les quatre derniers réunis 2/5. L'article 1 a deux petites soies dont 
une pennée distalement; le deuxième offre une à deux soies simples 
et quatre pennées, dont celle située sur l'apophyse du côté interne 
est visiblement plus grande, dépassant en longueur les quatre der-
niers articles réunis. L'article III glabre; le quatrième porte une 
soie simple et deux pennées. Sur le cinquième s'insère un bâtonnet 
hyalin dépassant en longueur la moitié de l'antenne; l'article VI a 
trois soies ordinaires et une pennée d'une longueur presque égale 
à celle des trois articles terminaux. Le bâtonnet hyalin de l'arti-
cle VI, plus robuste que celui du cinquième est tout aussi long que 
les articles II-VI réunis. 

Antennes II de 14 à 15 articles d'une longueur égale aux 3/5 
de celle du corps. La hampe a six articles dont le cinquième et le 
sixième sont les mieux développés. L'article III a l'écaillé carac-
téristique aux espèces du genre Microcharon. Le fouet formé de 
8 à 9 articles. 

Mandibules (fig. 1, B, C, D). Le complexe incisif comprend 
quatre dents apicales inégalement développées, pars incisiva. En 
outre, la mandibule droite offre trois lamelles finement dentées, de 
taille presque égale, tandis que la gauche porte une lamelle plus 
grande à quatre dents, lacinia mobilis, ainsi que deux plus petites. 

(1) L'espèce est dédiée à notre Maître, M. le Professeur C. MOTAS, en res-
pectueux hommage et signe de reconnaissance. 
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FIG. 1. — Microcharon motasi nov. sp.; A, antenne I; B, mandibule; 
C, complexe incisif de la mandibule droite (détail) ; D, complexe incisif de la 
mandibule gauche (détail); £, maxille I; F, maxille II; G, maxillipède. 
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A la base des formations décrites, chaque mandibule porte de deux 
à trois poils. La pars molaris, située dans la moitié distale du corps 
de la mandibule, est constituée par une proéminence conique à trois 
soies terminales. Le palpe de trois articles dépasse en longueur le 
corps de la mandibule. L'article L glabre, est presque égal aux 2/3 
de la longueur de l'article II; ce dernier, le plus développé, a deux 
épines sur son bord externe. Le troisième a quatre épines externes 
dont la distale est la plus grande. 

Les maxilles I (fig. 1, E) ont chacune deux endites, dont l'ex-
terne porte apicalement de 11 à 12 tiges, les quatre ou cinq pre-
mières finement dentées; l'interne présente plusieurs soies termi-
nales. Les bords externe et interne de chaque endite possèdent aussi 
des soies. 

Maxilles II (fig. 1, F) de trois endites dont l'externe et le médian 
portent chacun quatre tiges terminales. L'endite interne, le plus 
large a cinq à six épines dans sa partie distale ainsi que plusieurs 
soies. 

Maxillipèdes (fig. 1, G). Basis deux fois plus long que large. 
L'endite, un peu plus long que les deux premiers articles du palpe, 
a quatre ou cinq épines terminales et plusieurs soies dans sa partie 
interne et distale; bord interne replié. Palpe à cinq articles : le pre-
mier — deux fois plus large que long — porte une soie externe 
et deux internes sur le bord distal; l'article II a trois soies sur son 
bord interne et une dans sa partie distale et externe. Les articles IV 
et V, plus étroits que les autres, présentent dans leurs régions dis-
tales, respectivement, quatre, sept à huit soies. 

Les péréiopodes (fig. 2, A, B, C, D) d'une constitution uniforme, 
à six articles, diffèrent seulement par la taille, qui est plus grande 
chez les derniers, et par leur chétotaxie. Basis : article le plus large, 
d'une forme presque elliptique ayant la crête tergale courbée. 
Il porte une soie sur le premier péréiopode, un ou deux poils 
pennés et une à trois soies simples sur les deuxième jusqu'au si-
xième, ainsi qu'une à deux soies ordinaires sur le septième. L'ischion 
de tous les péréiopodes a une épine sur la crête tergale et une soie 
sur la sternale. Le méros des péréiopodes I-IV a deux épines dis-
tales sur leur angle tergal et une chez les trois dernières paires ; 
dans l'angle sternal, tous les péréiopodes ont deux soies. Carpe à 
deux soies (péréiopodes I-III) dans la partie distale de la crête tergale 
et deux soies dont l'une ordinaire et l'autre pennée (péréiopodes 
IV-VII) ; sa crête sternale est pourvue d'une épine médiane. Propode 
du premier péréiopode muni d'une soie sur la crête tergale et de 
trois sur la sternale ; tous les autres ont sur la première des crêtes 
deux soies et sur la seconde deux épines et une soie. De même, dans 



FIG. 2. — Microcharon motasi nov. sp.; A, péréiopode I; B, péréiopode III; 
C, péréiopode VI; D, péréiopode VII. 
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la région de l'articulation avec le dactyle, il existe une à deux soies. 
En ce qui concerne la valeur du rapport long./larg., on peut pré-
ciser : P 1-3, P III-4, P VI-5, P VII-5. Le dactyle a deux griffes et 
deux ou trois soies. 

Pléotelson (figs. 4, A et 15, A) plus long que large. Côtés laté-
raux et distaux bordés de petites soies. Dans sa partie distale, sur 
la face tergale, deux soies. 

FIG. 3. — Microcharon motasi nov. sp.; A, pléopode I du mâle; B, pléo-
pode I du mâle (détail) ; C, pléopode II du mâle ; D, pléopodes III et IV. 

Pléopodes (fig. 3, A, B, C, D et 5, A). Le premier pléopode du 
mâle, semblable à celui de M. profundalis beranensis Kar. est carac-
térisé par le bord distal en angle obtus avec la pointe orientée vers 
la partie proximale. Dans cette région on observe six poils. Le pléo-
pode II du mâle, par la forme de la partie distale du sympode ter-
minée en pointe obtuse, se rapproche de celui de M. stygius Kar. 
Les pléopodes III et IV n'ont rien de caractéristique. Le pléopode II 
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de la femelle, arrondi, a une entaille à son extrémité distale où l'on 
observe aussi deux soies. 

Uropodes (figs. 4, A, B et 15, A) d'une constitution qui rappelle 
celle de M. profundalis Kar. dont ils se distinguent par le rapport 
dimensionnel existant entre la longueur et la largeur du sympode 
et sa taille par rapport au pléotelson. Sympode 2,5 fois plus long 

FIG. 4. — Microcharon motasi nov. sp.; A, pléotelson et uropodes; B, uro-
pode. 

que large, de longueur égale à celle du pléotelson. L'exopodite 3,7 
fois plus court que le sympode et deux fois plus court que l'endo-
podite. Le sympodite a deux soies dans la région du bord interne, 
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trois dans celle distale et trois à quatre sur le côté externe. Exopo-
dite muni de trois soies. L'endopodite porte sur sa moitié distale 
environ 14 poils, dont trois ou quatre pennés. 

Comme nous l'avons déjà dit, tout le matériel a été capturé 
par le procédé de sondage KARAMAN-CHAPPUIS. La première récolte 
(150 individus) a été faite en 1960 par deux sondages dans les allu-
vions de la rivière Poneasca (température 14 °C). Quelques jours 
plus tard l'espèce a été retrouvée à 17 kilomètres en aval, dans les 

FIG. 5. — A, Microcharon motasi nov. sp.; pléopode II de la femelle; 
B, Microcharon orghidani nov. sp. : pléopode II de la femelle. 

dépôts de la Nera (température 17 °C). Bien que nous ayons effectué 
50 sondages dans les aîluvions du Minis, dans la portion où il reçoit 
les eaux de la Poneasca, nous n'avons trouvé aucun exemplaire. 
Dernièrement, afin d'obtenir des individus à uropodes et antennes, 
en collaboration avec D. DANCÂU, nous avons entrepris de nouvelles 
recherches sur la nappe phréatique de la Nera. Après six jours, 
pendant lesquels nous n'avons capturé que deux individus, mon 
collègue eut l'heureuse idée de creuser à la base d'un dépôt sablon-
neux, d'un mètre de hauteur, situé sur le bord de la rivière Nera 
à 6 kilomètres en aval de Bozovici. Nous avons obtenu environ 100 

exemplaires de quatre sondages (température de l'eau 21 °C). En 
vérifiant les observations faites sur la structure des aîluvions où 
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l'on a récolté le M. motasi, on peut préciser que l'espèce peuple 
d'habitude les dépôts sablonneux où la biocoenose phréatique est 
généralement bien pauvre. 

MICROCHARON ORGHIDANI nov. sp. (1) 

Matériel. Un grand nombre d'individus provenant de plusieurs 
puits du village Ponor, région de Hateg (X-1961, VI-1963). 

L'aspect général (fig. 14, B) rappelle l'espèce M. latus Kar. de 
Yougoslavie. Le corps sans écailles. Longueur 1,7; rapport long./ 
larg. — 7. Tête d'une largeur qui ne dépasse pas celle des segments 
du péréion et de 1/3 plus étroite que le pléotelson. 

Antennes I (fig. 6, A) à aspect général très rapproché de celui 
de M. motasi. L'article I, d'une longueur égale à celle des articles 
HI-IV réunis et de 1/4 plus long que le deuxième. Le nombre des 
soies, des bâtonnets hyalins, ainsi que leurs dispositions, sont les 
mêmes que chez l'espèce de la Nera. Le grand poil penné de l'arti-
cle II a une longueur qui dépasse de 1/3 celle des troisième au 
sixième articles réunis. Le bâtonnet hyalin du sixième article, un 
peu plus court que les articles II-V réunis et de 1/5 plus long que 
celui de l'article V. 

Antennes II plus longues que les 2/3 du corps et comptant 
13 à 14 articles. La hampe à six articles; le fouet avec sept à huit, 
d'une longueur variable chez les deux antennes du même exemplaire. 

Mandibules (fig. 6, B, C) d'une constitution semblable à celles 
de M. motasi. Pars inciswa à quatre dents; la mandibule gauche à 
lacinia mobilis et deux lamelles, tandis que celle de droite porte 
seulement trois lamelles. Sur chaque mandibule, dans le complexe 
incisif, on trouve aussi quatre poils. Pars molaris à trois poils; 
palpe de trois articles. 

Maxilles I (fig. 6, D). L'endite externe a 11 ou 12 tiges dans sa 
partie distale et plusieurs soies sur ses bords. L'endite interne, 
terminé par plusieurs soies. 

Maxilles II (fig. 6, E). L'endite interne a cinq à six soies api-
cales et d'autres sur le bord interne; les autres, chacun à quatre 
tiges. 

(1) En hommage à M. le Professeur Tr. ORGHIDAN, Directeur de l'Institut 
de Spéologie de Bucarest. 

* 
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Fie. 6. — Microcharon orghidani nov. sp.; A, antenne I; B, mandibule; 
C, complexe incisif de la mandibule gauche (détail) ; D, maxille I; E, maxille II; 
F, maxillipède. 
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Maxillipèdes (fig. 6, F). Basis deux fois plus long que large. 
L'endite a cinq ou six soies plus longues et d'autres plus courtes. 
Palpe de cinq articles; le premier a deux soies internes et une 
externe sur son bord distal; le deuxième offre deux poils distaux 

FIG. 8. — Microcharon orghidani nov. sp.; A, pléopode I du mâle; B, pléo-
pode I du mâle (détail); C, pléopode II du mâle; D, pléopode III du mâle. 

et internes. Le bord interne du troisième est muni de trois poils; 
l'angle distal externe en a un. L'article IV a quatre poils, le cin-
quième en porte sept apicaux. 

Les péréiopodes (fig. 7, A, B, C, D) généralement plus effilés 
que ceux de M. motasi, présentent une chétotaxie pareille à l'espèce 
précédente. La seule différence que nous ayons pu observer concerne 
le méros dont tous les péréiopodes portent à leur angle tergal une 
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seule forte épine. Les propodes, sensiblement plus étroits que ceux 
de M. motasi, présentent les valeurs suivantes du rapport long./larg. : 
PI-5; PIII-5,5; PVI-7 et PVII-6. 

Pléotelson (figs. 9, A et 15, B) semblable à celui de M. latus 
ayant une largeur égale à la longueur, et à proéminence médiane 
sur son bord distal. 

Pléopodes (figs. 5, B et 8, A, B, C, D). Pléopode I du mâle très 
caractéristique par les deux proéminences qui dépassent assez visi-
blement la région terminale. Elles sont membraneuses, arrondies 
et revêtent à peu près toute la partie apicale du corps du pléopode 
où l'on observe aussi six poils. Plus en avant, dans son 1/4 distal, 
l'on trouve quatre ou six poils. Les seconds pléopodes du mâle 
ressemblent à ceux de M. latus Kar. Pléopode II de la femelle 
arrondi, à deux soies médianes et distales. Bord apical sans entaille. 

Uropodes (figs. 9, A, B et 15, B). Ainsi que le pléotelson, ils 
sont constitués selon le type M. latus. Sympode deux fois plus long 
que large; sa longueur atteint la moitié du pléotelson. Sur son bord 
interne, on peut remarquer une soie, trois apicales et distales, ainsi 
que trois ou quatre sur le côté externe. L'endopodite, de la même 

FIG. 9. — Microcharon orghidani nov. sp.; 4, pléotelson et uropodes; 
B, uropode. 
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longueur que le sympode et deux fois plus long que l'exopodite, porte 
dans son 1/3 terminal environ 13 poils, dont quatre à cinq pennés. 
L'exopodite a trois soies. 

L'espèce a été trouvée pour la première fois, il y a dix années 
par M. le Professeur Tr. ORGHIDAN dans plusieurs puits du village 
Ponor, région Ha{eg. Plus tard, les études intensives sur les puits 
des villages Ponor, Baru-Mare, Rîul Bârbat, Hobita et Livadia, 
effectuées sous la direction de M. le Professeur Th. ORGHIDAN par 
nos collègues D. DANCÂU, A. NEGREA, St. NEGREA et I. TÀBÂCARU, ont 
fourni un grand nombre d'individus appartenant à cette espèce. Dès 
1961, pendant nos recherches personnelles (suivant les aimables 
indications de M. le Professeur Tr. ORGHIDAN et de ses collabora-
teurs) nous avons capturé, dans les puits du village Ponor (tempé-
rature de l'eau 9-11 °C) beaucoup d'exemplaires de M. orghidani 
que nous avons décrits dans la présente note. 

MICROCHARON OLTENICUS nov. sp. 

Matériel. Plusieurs individus capturés par le procédé des son-
dages « KARAMAN-CHAPPI IS » dans la nappe phréatique de la rivière 
Motru-Mare, région Oltenia (VII-1960, X-1961 et VIII-1963). 

L'aspect général rappelle l'espèce M. hercegovinensis Kar., étant 
un peu plus mince que M. latus Kar. de Yougoslavie et M. orghidani 
de Roumanie. Pléotelson plus allongé que celui des espèces citées; 
le segment pléonal libre bien visible. Corps sans écailles. Longueur : 
1,7 mm. 

Antennes I (fig. 10, A) de six articles. Article I d'un 1/4 plus 
long que le deuxième qui a approximativement la même longueur 
que les quatre derniers réunis. Chétotaxie pareille à celle des espè-
ces que nous avons décrites; elles présentent des différences concer-
nant les dimensions des bâtonnets hyalins et de grands poils pennés. 
L'article II porte un grand poil penné, qui ne dépasse pas la lon-
gueur des quatre derniers articles terminaux réunis, et qui est plus 
long que celui de l'article VI. Le bâtonnet hyalin, inséré sur l'arti-
cle V, a une longueur égale à celle des articles III-V réunis; celui du 
sixième article, plus long, atteint la longueur des quatre derniers 
articles réunis. 

Antennes IL Hampe de six articles, le troisième à écaille carac-
téristique; fouet de neuf articles. 

Mandibules (fig. 10, B, C). Le complexe incisif a quatre dents, 
pars incisiva. La mandibule gauche porte une lacinia mobilis à 



FIG. 10. — Microcharon oltenicus nov. sp.; .4, antenne I; B, mandibule; 
C, complexe incisif de la mandibule (détail); D, maxille I; E, maxille II; 
F, maxillipède. 



FIG. 11. — Microcharon oltenicns nov. sp.; A, péréiopode I; B, péréiopode 
III; C, péréiopode VI; D, péréiopode VII. 
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quatre dents et deux lamelles finement dentées ; la droite porte 
trois lamelles semblables aux deux de la première. On voit à la 
base de ces formations, trois ou quatre poils plus grands et d'autres 
petits. Pars molaris à quatre poils. Palpe de trois articles. Le pre-
mier et le troisième, de la même longueur sont deux fois plus courts 
que le deuxième. L'article II a deux épines insérées sur la moitié 
distale, le troisième porte trois à quatre fortes épines. 

Maxilles I (fig. 10, D). L'endite externe a 13 tiges sur le bord 
apical ; l'interne a plusieurs soies terminales. On observe aussi 
des poils sur les bords latéraux de chaque endite. 

Maxilles II (fig. 10, E). Les endites externe et médian portent 
chacun quatre tiges ; l'interne a cinq soies apicales et plusieurs 
autres sur les bords interne et externe. 

Maxillipèdes (fig. 10, F) d'une constitution semblable à celle 
des autres espèces. L'endite a cinq soies et d'autres petites. 

Les péréiopodes (fig. 11, A, B, C, D) d'aspect général rappelant 
ceux de M. motasi sont caractérisés par une robustesse évidente. 
On remarque surtout les carpes visiblement plus élargis que chez 
les espèces décrites plus haut; les valeurs du rapport long./larg. des 
propodes sont les suivantes : P 1-3,5, P 111-4,2, P VII-5. En ce qui 
concerne la chétotaxie on peut préciser que par le nombre et la dis-
position des épines du méros — dont deux tergales sur les péréio-
podes I-IV et l'une sur les autres —, M. olienicus ressemble à 
M. motasi. 

Pléotelson (fig. 13, A) plus long que large, à peu près rectan-
gulaire, ayant une forme très rapprochée de celle de M. hercegovi-
nensis et M. motasi. II est bordé de soies de tous les côtés. 

Pléopodes (fig. 12, A, B, C, D). Pléopode I avec une constitution 
très semblable à celle décrite par KARAMAN pour M. latus et M. latus 
prespensis de Yougoslavie ayant les parties distales arrondies. Le 
pléopode II du mâle avec la partie terminale en pointe obtuse 
recourbée vers l'intérieur. Pléopode II de la femelle, tout comme 
chez M. motasi présentant une entaille sur le bord distal. 

Les uropodes (fig. 13, A, B) sont constitués selon le type 
M. latus. Sympode 2,3 fois plus long que large et deux fois plus 
court que le pléotelson. Dans la région médiane du bord interne 
il porte deux soies, trois dans la partie distale et trois à quatre sur 
le bord externe. L'endopodite est un peu plus long que le sympode 
et plus de deux fois que d'exopodite ; sur son 1/3 distal il est 
muni de 10 à 11 poils parmi lesquels quatre sont pennés. L'exopo-
dite a trois poils terminaux. 
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Bien que nous ayons longtemps étudié la région supérieure de 
la vallée du Motru, l'espèce a été trouvée maintes fois seulement 
dans deux stations. Si pour M. motasi nous avons pu préciser qu'il 
peuple d'habitude les dépôts sablonneux, M. oltenicus a été récolté 

FIG. 12. — Microcharon oltenicus nov. sp.; A, pléopode I du mâle; B, pléo-
pode I du mâle (détail) ; C, pléopode II du mâle ; D, pléopode III. 

par des sondages creusés dans les alluvions à dureté réduite, cons-
tituées de gros éléments. L'espèce a été récoltée en toutes saisons 
(température 14 à 18 °C). Dans les mêmes sondages nous avons 
trouvé des Némertiens, des Amphipodes (genre Niphargus), des 
Hydrachnelles, etc. 

Dès le début, il nous faut préciser que les trois espèces présen-
tées, Microcharon motasi nov. sp., Microcharon orghidani nov. sp. 
et Microcharon oltenicus nov. sp. sont intimement liées aux espèces 
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de Yougoslavie. Comme nous l'avons déjà dit, M. motasi se rappro-
che de M. profundalis Kar., M. orghidani de M. latus tandis que 
M. oltenicus ressemble à M. hercegovinensis Kar. et par certains 
traits à M. latus Kar. 

En étudiant M. profundalis, le spécialiste yougaslave a pu dis-
tinguer quatre sous-espèces (1) qu'il a dénommées M. profundalis 
profundalis, M. profundalis kumanovensis, M. profundalis kosso-
vensis et M. profundalis beranensis. Le trait qui lui a permis de 
séparer toutes ses formes a été la structure du pléopode I du mâle, 
ou plus précisément, la conformation de sa partie distale. « Aile 
Formen — affirme KARAMAN — stimmen in der Kôrperform so 
ziemlich ùberein, ebenso in der Form der Mundwerkzeuge, der 
meisten Pleopoden, Pereiopoden. Nur das s 1. Pleopod erwies sich 
bei den einzelnen Unterarten als ahweichend und fur die Bestimm-
ung derselben als sehr geeignet aus ». De même, l'auteur remarque 
des différences concernant les dimensions des bâtonnets hyalins et 
des poils pennés de l'antenne I. 

L'espèce M. motasi par son aspect général (surtout le rapport 
long./larg. du corps), la forme du pléotelson, celle du pléopode II 
de la femelle et la structure des uropodes, démontre une évidente 
parenté avec M. profundalis, tout en étant plus rapprochée de 
M. profundalis beranensis Kar. par la structure du pléopode I du 
mâle. En ce qui concerne les différences les plus caractéristiques 
entre l'espèce de Yougoslavie et M. motasi on peut préciser que la 
structure du pléopode II du mâle — par la forme de sa partie distale 
du sympode terminée par une pointe obtuse —, rappelle la même 
pièce de M. stygius. Le pléotelson de notre espèce, plus long que 
large est différent de celui de M. profundalis qui a une longueur 
égale à sa largeur. Quoique les uropodes soient presque identiques 
chez les deux espèces, nous avons pu saisir certaines différences 
concernant le rapport dimensionnel existant entre le sympode et le 
pléotelson. 

Le sympode des uropodes de M. motasi ne dépasse pas la lon-
gueur du pléotelson, comme l'indique KARAMAN pour M. profundalis. 
De même, le sympode de notre espèce se distingue de celui de 
M. profundalis par la valeur du rapport long./larg. égal à 2,5 chez 
M. motasi et trois chez l'espèce serbe. 

La deuxième espèce, M. orghidani, a la même structure générale 
que M. latus Kar. se rapprochant de celui-ci par la largeur du corps, 
la forme du pléotelson et la constitution des uropodes. 

(1) « Ich sage " Unterarten ", da sie vielleicht teilweise als Arten anzu-
fassen wâren. Da ich aber von selbem relativ wenig Vergleichsmaterial besitze, 
musste ich mich vorderhand mit der Aufstellung von blosen Unterarten be-
nùgnen ». 



FIG. 14. — A, Microcharon motasi nov. sp.; B, Microcharon orghidani nov. sp. 
Photo Tr. OHGHIDAN. 
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FIG. 15. — Microcharon motasi nov. sp., pléotelson et uropodes; B, Micro-
charon orghidani nov. sp., pléotelson et uropodes. Photo Tr. ORGHIDAN. 
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A première vue, notre espèce diffère de l'espèce yougoslave par 
l'absence d'écaillés à la surface du corps. Le pléopode I du mâle, 
d'une structure très caractéristique, est le trait fondamental qui 
distingue nettement notre espèce de M. latus Kar. Si chez M. latus 
Kar. et M. latus prespensis Kar. la partie distale du plépode I est 
arrondie, chez M. orghidani elle présente une membrane terminale 
qui donne un autre contour à sa région apicale. Une autre caracté-
ristique qui éloigne M. orghidani de M. latus est la longueur des 
bâtonnets hyalins de l'antenne I — insérés sur les articles V et VI 
—, qui chez notre espèce sont plus longs. 

Enfin, la troisième espèce, M. oltenicus, par la structure du 
pléopode I du mâle, les dimensions des bâtonnets hyalins de l'an-
tenne I, rappelle M. latus. Par la largeur du corps, par la forme 
du pléotelson — plus long que large —, par le pléopode II de la 
femelle qui a une entaille sur son bord distal, elle est semblable à 
M. hercegovinensis Kar. 

Notre dernière espèce s'éloigne des deux formes yougoslaves 
par la structure du pléopode II du mâle terminé par une pointe 
obtuse, recourbé vers le côté interne ainsi que par la structure de 
tous les péréiopodes qui sont plus robustes. De plus, un autre trait, 
rencontré seulement chez notre espèce, est marqué par les quatre 
poils de la pars molaris de la mandibule. 
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P.S. : L'année dernière, lorsque le manuscrit était déjà déposé à la 
rédaction, ont paru les travaux de A. I. IANKOWSKAYA, " Relict Crusta-
ceans of coastal bottom waters of the lake Issyk-Kul (North Tien-Shan) " 
(Zool. Zhurnal, XLHI, 7, 1964) et de L. CVETKOV, « Matériaux sur les 
Isopodes souterrains de Bulgarie. Microcharon apolloniacus n. sp. et 
Microcharon thracicus n. sp. » (Bull. Inst. Zool. Musée, XVI, 6, 1964). 
En ce qui concerne le deuxième, il est nécessaire de préciser que la 
ressemblance morphologique de M. motasi avec M. thracicus Cvetkov 
met en doute la validité de notre espèce. Le manque d'un matériel de 
comparaison ainsi que l'existence de certains traits pouvant délimiter 
du point de vue taxonomique les deux populations, nous empêchent 
pour le moment de résoudre ce problème. 


